
MALOT (Gaston), Lille 1911. — Le 17 Avril, nous étions bruta-
lement informés  du décès de notre camarade Malot , survenu subi-
tement à Mulhouse. Notre camarade Dupaquier, Président du Grou-
pe d'Alsace, salua la dépouille mortelle de Malo t au départ de Mul-
house pour Montluçon, où les obsèques eurent lieu le 22 Avril, en 
présence de la famille,  d'amis et de camarades, douloureusement 
émus par cette fin  prématurée. 



Malo t était le fils  d 'un technicien averti , et de bonne heure s'était 
senti a t t i ré lui-même vers la mécanique. 

Après 3 années d'études à l'Ecole Nationale Professionnelle  de 
Vierzon, il entre à l'Ecole d'Arts et Métiers de Lille en 1911. Ce fut 
un Gadz'arts plein d 'entrain, plein de vie, sportif  et t ravai l leur ; 
ses camarades de promotion gardent de lui le souvenir d'un garçon 
énergique et décidé, sympathique à tous égards. 

A l 'achèvement de ses éludes, en Jui l let 1914, c'est immédiatement 
le début de la grande guerre ; voici notre camarade mobilisé à 19 
ans, dans l ' infanterie.  Après un séjour au front,  dans les tranchées, 
il est versé dans l 'aviation, détaché en Russie, puis envoyé en Ser-
bie où il fit  tout son devoir au cours d'une campagne très dure. 

Démobilisé en 1919, l 'a t t ra i t des sciences appliquées et la curio-
sité de mil ieux très divers l 'entraînent , après un court stage à la 
Société Alsacienne de Constructions Mécaniques (Service de la Trac-
tion Electrique), vers l 'expertise industriel le. 

Ma lo t entre au Cabinet Roux ; on y reconnaît vite ses quali tés 
de t ravai l leur acharné, son esprit de méthode et d 'organisation, et 
bientôt il est nommé Directeur de l'Agence de Strasbourg. 

Pendant 15 ans, il parcourt cette région si industrielle de l 'Est ; 
ses capacités, son ardeur au travail , son activité lui donnent l'es-
t ime de tous. Il ne ménage pas assez sa peine et ne se rend pas 
compte qu'i l y a danger à dépasser les l imites de fatigue  de la ma-
chine humaine . Malgré quelques signes de surmenage, il continue à 
diriger son affaire  tout en assurant un travail matériel considérable. 

Et c'est en faisant  son t ravai l journal ier , en prélevant sur ses 
nui ts un temps réservé au repos, qu' i l tombe épuisé. Comme tant 
d 'autres Gadz'arts, il est mort à la tâche ! 

Nous perdons en Malo t un bon et discret camarade ; Le Groupe 
d'Alsace et tous ceux qui l 'ont connu garderont de lui un souvenir 
ému. 

A sa mère et à sa femme,  si durement éprouvées, à son frère,  à 
toute sa famille,  nous offrons  les condoléances affligées  de la So-
ciété des Anciens Elèves des Ecoles d'Arts et Métiers. Nous prenons 
une large part à leur douleur, et nous voudrions que par là elle en 
fût  at ténuée. 

Et nous gardons tous le fidèle  souvenir du bon camarade trop 
tôt disparu. 


